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de toutes les questions qui les intéressent. Cettc
étude, ils doivent la faire, pour leurt avancement,
pour le bien-être de leurs familles, Pour le bieui
public. Leur état d'hommes instruits leur donne
un avantage réel, don t ils seraient coupables du ne
pas profiter, pour giandir en force et en considéra-
tion.

Nous ne comprenons pas autrement, pour notre
part, l'esprit (l'.sSoci tio4p. EU pri ncîipe, nons1
croyons que toutes les cla1sses ont noni-seullemlent
le droit mais le dlevoir de s'organiser pour so. pro-
léàger, et qu'en le faisant elles obéissent a une loi
fonclaiientale de la soit.Les mauivaises appli-
cations qu'on a faites (le ce rinîcipe ont été cause
de beaucoup dlerreu-irs, de m éconten te menits,
d'agéressions it in ustes stti ries, le crunel les représail1-
les. Il n'en est pais moins %riî que ]l naturie, qui
donne des aptitudes diverses aux hiommies, et qui
leur assigile par conséquent des fonctions et des
états diflérents, leur met aussi devant les yeux unt
idéal de perfection vers lequel ils teindenit et u,
chose certaine, ils peu.iývenit atteindre, sanissort ir de
cet état out (le cette, fonction, l'tssent-ils les Plus
humbles en apparence.

Ce serai t nu h ors-cl' a tv re (le (léveloipper ait j'ur
d'hui ces idées génîérales. IS nlous nlous y soii-a1ts
laissé entrailwr. cest q ni'.Illes se rat tachent i uit ilin-
Muent anl sujet que nous trzliions. luns tard linu:
y reviendrons, espéranit qu e ce <j ice nous eil ivc,,Is
dit auira stillisainîn'n t fiait entreroi r l'-ýit érét q u'au
nomr des principes, nous pori ons à la classe des
cominms-rnrchands.

NOTES BT AVIS.

Nos gravu-res de cette s.'înaiîîe représentent
l'Hôtel du G-ouvernemnt, à Ottawa. C'est le
commencementd'n ridsmouetpbic
du Canada ; nous i'avonis pas cru potivoir mieux
l'inaugnrer qu'Ven -reçrotluisaiit ces d esspru
où siège le parlemnt fédléral, et où se trotiveîît les
bureaux publics quni ex péd ic ti i 11lilse beUsorîîe
de L'administration.n

Nous avons reçu une seconidc, coin mnicaticn),
aussi intéressanite qune lat première, de notre corres-
pondant qui signe Ilc~u~. Nous publierons ce
travail la semaýine pr-ochiaie, p)ourvu tottI fois
qu'il plaise à notre correspondant. pour éviter tout
malentendu, de faîire connaître -son nom au uhef
de la rédaction de la REvuEý.

L'administration fournira la série comp!ê-te'de
la REVUE à tous les nouveaux abonnés.

l])YlJAE FOLLIACIINNrE

Aplrès lit vaîlse, eii vous dlisanit
Je 1 ai plus quelle radaise,
.Je vot.-; truvai Pair riéduisat

Et ile sentis tout iLuipIi 11l'isii.

Voirl minuit, aaé:î.enhardi,

Eui Vo4flI<iit tlIiit.je' vous ai ii Lt

1Demiain, soyez àL i foîîét-re ... . ?

Vous Il tLve/. riéçoitltti ;"l'cît.tre.

J'Yv liz. pu.lzll t. titi l'oii nt :it

Poliar Vt1. letkix ý"-I v&aîxle (lj e rite.

q--\:ai l'I)I 4 1 .l t le l'ile1-tta

.I*Oel:Z . tem ips 0lI Xcro titi u ronid Cani

Jet V.uxînli 0oIls i verrili je? ..

XVoul aîîCaîve/ rtjoIIIq lu : (&îte sais je ? ....

Ma >~ p e vils l on' 14 lta in.

P.1.-Ii&iii1 .jIn lintiltielle !

I .e te aîîs di Y.rire titii ic ro st iei w

me su iîîé uis ja euiid

Ne. vieiidroz %le,.ý ilUSî'' sur lit route ?

VOis.n ht i: ré îý., id n '' .1 'e doute....

Ainsi, daîi mon co ,ur t)t1s ve.rsi.z

tir, tisantt dtati l>u lztYlc, uit jour,
J1e vous dis "Quand, mna chèêre amouîr,

Il vos riue rîez-voas trêvc?...

Votus liulaez réponu l '.J'y rèv ..

Pour le coup, c'étitait excessif;

Et, rttniioliaitt cfette réponise,
.Je lillei nŽtoliriaai. tout l)ersit;,

Solngeait à p.art mioi : Il J1'y renionce 1
.Je repas*iai pouirtanît, le soir,
Et Votus dis : Il Allez Vous asei1
9. le suis lis.; (le Votre système I '

Ve is aiî':vez. répond' u -le c 'auinie !...

Très *Justement abasourtdi
Par ce tte brusque otetàc
Tout haletant, je v~ous ai (lit
il Voyons, que huLit*il 4-îe.je fawsc

Pour vous montre~r cImbien mou cmur
"Subit votre charme vainqueur II

'9 1>arç.z q ue voutey.vous, Th'lérèse il...

Vous m'avez rônnaidu : ' D' la braise 1Il"

GEO. DENtS-JEAN.


